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Sporules noires ou de couleur foncée , allongées. Saveur 
nulle. 

Mes échantillons correspondent exactement aux figures 
de la planche XXXVI de Schaeffer. 



Notice sur I'Asparagus prostratus Dmrt.; 
par Armand Thielens. 

Notre Société compte à peine une année d'existence et 
déjà elle s'est révélée par des résultats qui doivent nous 
inspirer une légitime confiance dans ses destinées. Pour 
ne parler que de notre première herborisation, je crois 
pouvoir affirmer qu'elle a été pour nous un véritable 
voyage de découvertes. Parmi les nombreuses espèces 
que nous avons recueillies, plusieurs étaient tout à fait 
nouvelles pour beaucoup d'entre nous, et, chose remar- 
quable, il faut remonter à l'année 1827, époque à laquelle 
parut le Prodrome publié par notre savant président, 
pour trouver une nomenclature vraiment complète de 
nos plantes indigènes; depuis la publication de ce remar- 
quable travail , plusieurs flores belges ont vu le jour, mais 
toutes présentent, surtout en ce qui concerne nos plantes 
maritimes, des lacunes d'autant plus regrettables que ces 
mêmes plantes avaient été signalées par M. Du Mortier 
avec une précision qui ne permettait aucun doute sur leur 
identité. 

Parmi ces plantes, je n'en citerai qu'une dont j'eus, 
pendant notre excursion, la chance de trouver neuf pieds, 
non loin du village de Mariakerke. Cette plante, l'une des 
plus rares de notre flore, YAsparagtis prostratus Dmtr., 
avait été trouvée, au commencement de ce siècle, par 
notre honorable président, dans les dunes de la Flandre 
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occidentale et de la Hollande; depuis cette époque, et 
malgré les nombreuses recherches qui ont été faites dans 
les environs d'Ostende, de Nieuport, de Fumes, etc., on 
ne put parvenir à retrouver cette belle asparaginée : les 
botanistes devaient-ils en conclure que Y Asparagus pro- 
stratus n'avait jamais existé et devaient-ils, dans leurs 
nomenclatures, le passer sous silence? Certes, non! La 
découverte que j'ai faite cette année est une preuve évi- 
dente qu'en semblable circonstance, il ne faut pas agir à 
la légère. 
Voici la diagnose que donne M. Du Mortier (1) :• 

1815. Asparagus prostratus. — Caule herbaceo, geniculato, arcte 
humifuso; foliis fasciculatis linearibus; peduncidis geminatis divergen- 
tibus, apiee articulatis, corolla longioribus 4-6-8. In maritimis Flan- 
driae et Hollandiae. 

A cette description, il faut apporter la modification 
suivante qu'un examen sérieux et d'ailleurs facile de la 
plante nous a fait reconnaître : 

Les pédoncules ne sont articulés sous les fleurs que dans 
celles de la tige centrale; dans celles qui sont insérées sur 
les rameaux, l'articulation est d'autant plus éloignée de la 
fleur que celle-ci est plus distante de la tige centrale. 

Malgré l'opinion de certains botanistes, qui font de l'es- 
pèce en question une variété de Yofficinalis , et qu'ils ap- 
pellent Asparagus maritimus Lin. (2), Y Asparagus pro- 
stratus Dmrt. présente, avec Y Asparagus officinalis et sa 
variété maritimus, des différences si marquées, qu'il est 
impossible de confondre ces deux espèces. Tâchons de 
prouver ce que nous avançons. 

(1) Voy. Florula Beîgica op. mag. Prodromus, auct. Du Mortier, p. 138. 

(2) Gren. et Godt., Flore de France, t. III, p. 231. — Gillet et Magne, 
Nouvelle Flore française , p. 393. — Van Hall , Flora Belgii septentrio- 
nalis, p. 279. — Steudel., Nomenclator botanicus. 
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En ouvrant le Species plantarum de Linné, nous y trou- 
vons la description suivante de Y Asparagus offîcinalis : 

Caule herbaceo erecto, foliis setaceis, stipulis paribus; 
et pour Y Asparagus maritimus, qu'il donne comme va- 
riété type de l'espèce, il se borne à dire crassiore folio; 
par conséquent la diagnose donnée à l'espèce s'applique 
tout entière à la variété maritimus. Or Linné indique 
pour caractère spécifique essentiel caule erecto, et ce ca- 
ractère ne peut s'appliquera notre Asparagus prostratus, 
dont la tige, au lieu d'être dressée, est coudée à fleur de 
terre et couchée sur le sol. Je suis porté à croire que les 
auteurs qui ont considéré Y Asparagus prostratus comme 
étant la même plante que Y Asparagus maritimus L. 
n'ont jamais vu notre espèce. Il est d'autant plus impor- 
tant de bien distinguer la plante de M. Du Mortier de celle 
de Linné, que toutes deux croissent sur le littoral belge. 
U Asparagus maritimus L. est même assez abondant 
dans nos dunes. Il présente tous les caractères essentiels 
de Y offîcinalis, sauf que ses feuilles sont un peu plus 
charnues et plus longues (I). Or ce dernier caractère ne 
peut nullement s'appliquer à notre plante, dont les feuilles 
sont divariquées et trois à quatre fois plus courtes que 
celles de Yoffîcinalis. Ensuite, les fleurs de Y Asparagus 
prostratus sont campanulées à lobes rejetés en dehors et 
non semi-globuleux , comme dans Y Asparagus offîcinalis. 

Les pédoncules de la tige centrale sont articulés sous le 
fruit, qui est deilx à trois fois plus gros que celui de Yoffî- 
cinalis. La grosseur des fruits suffirait seule pour faire 
distinguer les deux espèces. J'ajouterai en outre, d'après 
une observation récente faite par M. Du Mortier, que les 



(1) Miller qui donne à Y A. maritimus L. tous les caractères linnéens de 
V offîcinalis ajoute : foliis teretibus longioribus fasciculatis 
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graines deY Asparagus officinalis sont lisses, tandis qu'elles 
sont profondément rugueuses dans Y Asparagus prostratus. 

Nous croyons en avoir dit assez pour convaincre les 
botanistes de la valeur de cette espèce. Nous ajouterons 
que la plante a été cultivée, pendant une vingtaine d'an- 
nées, au jardin Botanique de Tournay et que jamais elle 
n'a subi la moindre altération. Nous espérons aussi avoir 
démontré suffisamment que Y Asparagus prostratus et 
Y Asparagus officinalis var. maritimus L. sont bien deux 
espèces distinctes. Si Y Asparagus prostratus devait subir 
un rapprochement avec une de ses congénères, je dirais, 
comme me Ta fort bien fait observer mon honorable con- 
frère et ami, M. Bommer,que c'est de Y Asparagus Cas- 
pius Hort. Vind., plante cultivée au jardin Botanique de 
Bruxelles, que Y Asparagus prostratus se rapproche le plus, 
surtout quant au feuillage. 

11 résulte donc de ce qui précède que la flore belge 
possède : 

1° Asparagus officinalis L., cultivé; 

2° Asparagus officinalis, var. maritimus, L., dans les dunes de 
notre littoral ; 

5° Aspsiragus prostratus Dmtr., dont nous donnons la description 
suivante : 

Plante vivace herbacée , de vingt-cinq à quarante centimètres; tige forte , 
dure, coudée à fleur de terre et couchée sur le sol, le plus souvent ra- 
meuse dès la base; rameaux fortement divariqués; feuilles divariquées, 
très-courtes, épaisses, rigides, mucronées et obtuses; fleurs d'un jaune 
verdâtre, campanulées à lobes rejetés en dehors; anthères un peu allon- 
gées, aussi longues quêteurs filets; fruits (baies) rouges, très-gros ; pédon- 
cules articulés sous la fleur , dans les fleurs de la tige centrale : dans les 
fleurs insérées sur les rameaux, l'articulation est d'autant plus éloignée de 
la fleur que celle-ci est plus éloignée de la tige centrale ; souche émettant 
un gros faisceau de fibres radicales et charnues, grises en dehors, jaunes en 
dedans , deux à trois fois plus grosses que celles de V Asparagus officinalis. 
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Asparagus pro stratus Dmrt. 



